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Au cours des trois derniŁres dØcennies, l�eau 
des trois grands lacs bernois (Brienz, Thoune 
et Bienne) s�est rØchauffØe, et ce constat vaut 
aussi bien pour la couche d�eau super�cielle 
que pour les eaux profondes. De prime 
abord, l�augmentation de la tempØrature  
paraît minime : 1 à 2 degrØs Celsius dans les 
5 mŁtres supØrieurs en ØtØ et 0,2 à 0,3 degrØ 
au fond du lac. Elle n�en a pas moins  
des consØquences Øcologiques non nØgli-
geables. 
>	LPES / EAWAG : Temperaturentwicklung 

der Voralpenseen und Jurarandseen  
(en allemand, avec rØsumØ en français)

L�apport d�air vers les couches d�eau pro-
fondes joue ici un rôle crucial, car l�oxygŁne 
est vital pour les organismes aquatiques.  

Du printemps à l�automne, les lacs prØsentent 
une strati�cation stable. Durant cette phase 
dite de stagnation, l�eau de la couche supØ-
rieure, rØchauffØe par le soleil, ne se mØlange 
guŁre avec celle des couches infØrieures, 
plus fraîches, de sorte que ces derniŁres ne 
sont pas oxygØnØes. Ce n�est que lorsque la 
tempØrature de l�air diminue, à la �n de l�au-
tomne, que la couche supØrieure se refroidit, 
gagne en densitØ et commence à descendre. 
La circulation saisonniŁre parvient le plus 
souvent à brasser complŁtement l�eau des 
lacs. AprŁs une interruption de plusieurs 
mois, de l�oxygŁne frais parvient ainsi dans 
les eaux profondes et les lacs « respirent » à 
nouveau. 

État des lacs bernois

Le changement climatique  
menace les succŁs  
de la protection des eaux
Le changement climatique n�accroît pas seulement la tempØrature de l�air, mais 
aussi celle des lacs. Sous son in�uence, la pØriode de stagnation s�allonge,  
ce qui rØduit l�apport d�oxygŁne dans leurs eaux profondes. S�il se poursuit,  
le rØchauffement de la planŁte pourrait anØantir les rØsultats positifs de la pro-
tection des eaux dans les lacs bernois.

UtilisØe à partir d�un bateau,  
la sonde multi-paramŁtres est le 
principal instrument du Laboratoire 
de la protection des eaux et du sol 
(LPES) pour surveiller l�Øtat des lacs. 
AprŁs avoir achetØ une nouvelle 
sonde, le LPES a employØ les deux 
instruments en parallŁle pendant 
plus d�une annØe a�n de garantir  
la comparabilitØ de ses relevØs.
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Les eaux profondes à nouveau  
privØes d�oxygŁne

En Suisse, la protection des eaux vise en 
prioritØ à rØduire autant que possible l�apport 
de nutriments disponibles pour les plantes,  
le phosphore en particulier, dans les lacs a�n 
d�Øviter la prolifØration d�algues. En se dØgra-
dant, celles-ci consomment en effet rapide-
ment l�oxygŁne prØsent dans les eaux pro-
fondes. 
Depuis le dØbut du siŁcle, les pØriodes et les 
zones oø l�apport d�oxygŁne est insuf�sant 
ont notablement diminuØ, mŒme dans le lac 
de Bienne, naguŁre trŁs eutrophique. La te-
neur minimale en oxygŁne (4 milligrammes 
par litre selon l�ordonnance sur la protection 
des eaux) est ainsi respectØe presque par-
tout.
Dans la mesure oø le rØchauffement clima-
tique allonge les phases de stagnation des 
plans d�eau, retardant ainsi leur oxygØnation, 
il risque d�anØantir certains acquis de la pro-
tection des eaux. La modi�cation du rØgime 
de brassage entraîne en effet des consØ-
quences nØfastes non nØgligeables sur les 
ØcosystŁmes lacustres. De plus, la hausse 
constante des tempØratures de l�eau durant 
l�ØtØ reprØsente un grave danger pour les  
organismes aquatiques qui apprØcient l�eau 
fraîche. Pour Øviter une aggravation de ces 
effets nØfastes, il importe non seulement de 
veiller à une bonne protection des eaux, mais 
aussi de prendre des mesures ef�caces pour 
attØnuer le changement climatique. 

Surveillance en continu  
des grands lacs

L�analyse que le Laboratoire de la protection 
des eaux et du sol (LPES) et l�Institut fØdØral 
pour l�amØnagement, l�Øpuration et la protec-
tion des eaux (EAWAG) ont publiØe conjointe-
ment sur l�Øvolution de la tempØrature dans 
les lacs de Brienz, Thoune, Bienne, Neuchâ-
tel et Morat n�aurait pu voir le jour sans la sur-
veillance des lacs mise en place par le canton 
de Berne dans les annØes 1990. À cet effet, 
le LPES prØlŁve chaque mois des Øchantil-
lons dans les eaux les plus profondes des 
trois grands lacs bernois. La collaboration 
avec les cantons de Neuchâtel, de Vaud et  
de Fribourg permet d�Øtendre l�observation 
sur le long terme aux lacs de Neuchâtel et de 
Morat. 
Les relevØs sont entrepris à l�aide d�une 
sonde multi-paramŁtres, que l�on fait des-
cendre lentement jusqu�au fond du lac à  
partir d�un bateau. Tout au long de sa course, 
l�instrument mesure la profondeur, la tempØ-
rature, la teneur en oxygŁne, la conductivitØ, 
le pH, la turbiditØ, la lumiŁre ambiante et la 
densitØ des algues. Ces mesures fournissent 
des indications �ables sur la strati�cation des 
eaux, la rØpartition de la biomasse et l�Øvolu-
tion saisonniŁre des concentrations d�oxy-
gŁne à diffØrentes profondeurs.
L�analyse mensuelle des trois grands lacs  
inclut aussi le prØlŁvement d�Øchantillons de 
micro-organismes dans l�eau. Les spØcia-
listes se servent alors d�un Øchantillonneur 
intØgrateur pour le phytoplancton et d�un �let 

Les spØcialistes du LPES utilisent 
un Øchantillonneur intØgrateur et  
un �let �n pour prØlever les petits 
organismes aquatiques qui �ottent 
dans les lacs. Les chlorophycØes 
(en haut) et les diatomØes (au milieu) 
appartiennent au phytoplancton,  
les larves et les crustacØs (en bas) 
au zooplancton.

Les grands lacs bernois font l�objet 
d�une surveillance rØguliŁre depuis 
les annØes 1990. Par nature, le lac 
de Brienz est pauvre en nutriments 
et la production planctonique y est 
donc relativement faible.
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�n pour le zooplancton. Les rØsultats des 
analyses sont prØsentØs dans les textes 
consacrØs aux lacs de Brienz, de Thoune et 
de Bienne.
>	LPES : Le dØveloppement du phytoplanc-

ton et du plancton de crustacØs

Des analyses chimiques complØmentaires ne 
sont en gØnØral rØalisØes que durant la phase 
de brassage des eaux, en fØvrier, et à la �n de 
la phase de stagnation, en octobre. Recueil-
lies au �l des annØes, ces donnØes sur l�Øvo-
lution des grands lacs bernois ont acquis une 
grande valeur, de sorte que des universitØs et 
des instituts de recherche les utilisent de plus 
en plus pour leurs travaux, telle une rØcente 
Øtude menØe par l�EAWAG sur le change-
ment climatique et les variations nutrition-
nelles. 
>	EAWAG, Changement climatique et 

variations nutritionnelles perturbent les 
rØseaux lacustres

Perspective : Étude des petits lacs

Tous les dix ans, le LPES Øtudie dix petits lacs 
reprØsentatifs du canton. MenØs pour la qua-
triŁme fois en 2023, ces travaux portent pour 
l�essentiel sur les mŒmes plans d�eau que les 
fois prØcØdentes, soit les lacs d�Amsoldin-
gen, Burgäschi, Dittligen, Inkwil, Lobsigen, 
Moos et Oeschinen, ainsi que le Burgseeli,  
La Noz et le Sängeliweiher. Outre les pro�ls 
verticaux de divers paramŁtres, les prØlŁve-
ments et les analyses incluent les nutriments 

et quelque 200 micropolluants diffØrents, les 
travaux de 2023 mettant l�accent sur des  
insecticides trŁs nocifs. Le LPES Øtudie de 
plus les peuplements de phytoplancton et  
de zooplancton et prØlŁve pour la premiŁre 
fois de l�ADN environnemental (ADNe) pour 
analyser le patrimoine gØnØtique de la faune 
aquatique. Les donnØes et les informations 
obtenues rendent compte de l�Øtat Øcolo-
gique des petits lacs. Elles sont publiØes en 
continu sur le GØoportail du canton de Berne 
et seront rØunies dans un rapport à paraître 
en 2024 
>	LPES : Kleinseen-Bericht 2013  

(en allemand)

Attention aux algues bleues

Là oø il y a des algues, il y a souvent aussi 
des algues bleues. Également appelØes cya
nobactØries, elles font partie des Øcosys-
tŁmes, tant aquatiques que terrestres, et sont 
rØpandues sous toutes les latitudes. Cer-
taines espŁces peuvent produire des cyano-
toxines qui sont nocives pour l�homme et 
l�animal. Leurs concentrations Øtant en gØnØ-
ral minimes, elles ne reprØsentent aucun 
risque. Dans des conditions qui leur sont op-
timales, les algues bleues se multiplient en 
masse (ef�orescence algale). Elles forment 
alors des traînes, des tapis ou des dØpôts 
(appelØs feutrages). En cas d�accumulation 
d�algues bleues, la concentration de toxines 
peut devenir dangereuse pour la santØ des 
baigneurs et des animaux. Le LPES propose 

Pour Øtablir des pro�ls verticaux  
de diffØrents paramŁtres, on laisse 
descendre la sonde multi-para-
mŁtres (à gauche) jusqu�au fond  
du lac, à son emplacement le plus 
profond. Tout au long de sa course, 
l�instrument mesure la profondeur, 
la tempØrature, le teneur en oxy- 
gŁne, la conductibilitØ, le pH,  
la turbiditØ, la lumiŁre ambiante et  
la densitØ des algues. En 2020, le 
LPES a achetØ une nouvelle sonde 
Maestro. Plus maniable que le 
modŁle prØcØdent, elle convient 
mieux pour procØder à des ana- 
lyses dans des lacs de petite taille. 

Dans le cadre de la surveillance des 
petits lacs (à droite), le LPES Øtudie 
tous les dix ans certains plans d�eau 
de petite taille, tel le Burgseeli prŁs 
de Ringgenberg. Les Øchantillons 
d�eau destinØs au contrôle des 
paramŁtres chimiques sont placØs 
dans une glaciŁre, puis transportØs 
au laboratoire.
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des explications et met du matØriel d�informa-
tion à disposition.
>	LPES : Informations sur les algues bleues

EmpŒcher la moule quagga  
de se propager

Les lacs abritent une autre espŁce problØma-
tique : la moule quagga, identi�Øe of�cielle-
ment pour la premiŁre fois en 2019 dans le 
lac de Bienne. Originaire de la mer Noire, 
cette espŁce a colonisØ largement et en un 
temps record l�ensemble du plan d�eau, au 
point de supplanter les moules indigŁnes. 
Comme elle peut occasionner des dom-
mages aux ØcosystŁmes et aux infrastruc-
tures, il est essentiel de prØvenir sa propaga-
tion. AprŁs l�adoption d�une motion par le 
Grand Conseil, le Conseil-exØcutif du canton 
de Berne a dØcidØ de contraindre les propriØ-
taires de bateaux à nettoyer leur embarcation 
lorsqu�ils la transportent vers un autre plan 
d�eau. Le LPES attire l�attention sur les risques 
pour les plans d�eau suisses, fournit du matØ-
riel d�information et invite les propriØtaires à 
ne mettre à l�eau dans un autre lac que des 
bateaux ou des Øquipements de sport secs 
et propres.
>	LPES : Informations sur la moule quagga 

Renaturer les rives

Depuis 2011, la lØgislation suisse sur la pro-
tection des eaux prescrit la renaturation des 
riviŁres et des lacs. La rØalisation de l�objectif 
passe par une plani�cation à long terme, qui 
prend en compte aussi bien les avantages 

pour la nature et le paysage que les consØ-
quences Øconomiques. Le canton de Berne 
a achevØ les plani�cations requises dans les 
dØlais, à savoir en 2014 pour les riviŁres et en 
2023 pour les rives des lacs. 
Dans le cas des lacs, le LPES a menØ de 
2017 à 2019 divers travaux a�n d�Øvaluer sur 
des bases solides le coßt des revitalisations 
ainsi que l�importance Øcologique et paysa-
gŁre des rives à revitaliser. Outre les grands 
lacs (Brienz, Thoune, Bienne et Neuchâtel),  
la plani�cation englobe aussi 30 petits lacs. 
Le LPES a recensØ la structure des rives 
(Øcomorphologie), de mŒme que les infra- 
structures et les constructions situØes sur la 
rive et dans la zone littorale. À titre de com-
plØment, les cartes bathymØtriques dØtaillØes 
des trois grands lacs fournissent des infor-
mations sur la topographie sous-lacustre et 
constituent une base essentielle à de futurs 
projets de revitalisation. Les spØcialistes can-
tonaux de l�amØnagement des eaux, de la 
pŒche, de la protection de la nature et des 
eaux ainsi que de l�amØnagement du territoire 
ont ensuite vØri�Ø les donnØes recueillies. La 
carte qui en a rØsultØ (intØrŒt d�une revitalisa-
tion pour la nature et le paysage par rapport 
aux dØpenses engendrØes) servira de base 
aux subventions fØdØrales destinØes aux pro-
jets de revitalisation à partir de 2025. En col-
laboration avec les communes riveraines et 
les organisations et associations concernØes, 
les spØcialistes cantonaux ont dØ�ni les tron-
çons de rive à revitaliser en prioritØ et dont  
les projets ont le plus de chances d�aboutir. 
Une fois approuvØs par la ConfØdØration, les 
rØsultats seront intØgrØs dans les futures pla-
ni�cations. 
>	OED : DØveloppement des eaux 

La prudence est de mise lorsque 
des traînes ou des bulles (comme 
ici, sur le lac d�Inkwil) apparaissent 
à la surface d�un lac. Il peut en effet 
s�agir d�une ef�orescence d�algues 
bleues. Parmi les autres signes de 
leur prØsence, l�on peut mentionner 
une forte turbiditØ ou une teinte 
inhabituelle de l�eau ainsi que des 
dØpôts rouge-noir sur les cailloux 
alors que l�eau est transparente.

PrØlŁvement d�Øchantillons en hiver 
dans le lac d�Oeschinen. Une 
Øquipe du LPES a transportØ les 
instruments de mesure sur une luge 
et creusØ un trou dans la glace pour 
pouvoir utiliser la sonde. SituØ au- 
dessus de Kandersteg, ce lac de 
montagne non polluØ sert de rØfØ- 
rence dans le cadre de la surveil- 
lance des petits lacs du canton de 
Berne.

Informations 
complØmentaires
>	État du lac de Bienne
>	État du lac de Brienz
>	État du lac de Thoune
>	 Impressum, Øditorial et 

autres �ches d�information

https://www.bvd.be.ch/fr/start/themen/wasser/gewaesserqualitaet.html#textimage_1140196800
https://www.bvd.be.ch/fr/start/themen/wasser/gewaesserqualitaet.html#textimage_952456261
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Depuis 1996, des mesures sont rØalisØes 
chaque mois à l�emplacement le plus profond 
du lac de Brienz. La sonde multi-paramŁtres 
enregistre la tempØrature et la teneur en  
oxygŁne tout au long de la colonne d�eau. En 
hiver, l�eau de surface se refroidit normale-
ment beaucoup et les masses d�eau supØ-
rieure et infØrieure se mØlangent. À l�issue 
d�un brassage complet, le lac prØsente la 
mŒme tempØrature à toutes les profondeurs. 
L�eau froide contenant davantage d�oxygŁne 
que l�eau plus chaude, de l�oxygŁne frais par-
vient ainsi jusqu�au fond du lac.

Effets du réchauffement climatique

Les donnØes recueillies par le Laboratoire de 
la protection des eaux et du sol (LPES) du 
canton de Berne prouvent que le rØchauffe-
ment climatique se fait Øgalement sentir dans 
le lac de Brienz. Comme celui-ci est trŁs pro-
fond, il lui est dØjà arrivØ de ne pas connaître 
chaque annØe un brassage complet pour se 
refroidir en profondeur. Habituel par le passØ, 
le refroidissement des eaux profondes est 
cependant devenu plus rare ces derniŁres 
annØes. Les rØsultats des analyses font Øtat 
d�un brassage rØduit, dß à des hivers chauds, 
d�une tendance à la hausse des tempØra-
tures et d�un allongement de la pØriode  
de strati�cation. Il arrive ainsi que la teneur  
en oxygŁne diminue dans les zones les plus 

État du lac de Brienz

Un lac des Préalpes frais,  
à la biomasse modeste
Le bassin versant du lac de Brienz est occupé par des écosystèmes préalpins et 
voué à une agriculture extensive. En lac typique des Préalpes, il est profond, 
frais et pauvre en nutriments. Ces conditions naturelles limitent la production 
de phytoplancton et de zooplancton. La teneur en oxygène de l’eau est globale-
ment élevée et la composition du plancton très stable.

Le bassin versant du lac de Brienz 
est pour l�essentiel de type alpin. 
Dans ces conditions, l�apport de 
nutriments dans l�eau est faible, ce 
qui limite la biomasse du plancton 
et donc aussi celle du peuplement 
piscicole.
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profondes du lac. Ce fut notamment le cas de 
2019 à 2021, bien que les valeurs mesurØes 
ne puissent pas Œtre quali�Øes de critiques. 
Les hivers devenant toujours plus chauds, les 
in�uences observØes pourraient s�accentuer.
>	LPES / EAWAG : Temperaturentwicklung 

der Voralpenseen und Jurarandseen  
(en allemand, avec rØsumØ en français)

Évolution stable du phytoplancton

Le phytoplancton se compose d�algues et 
d�autres organismes microscopiques qui 
vivent dans les couches super�cielles des 
lacs et tirent leur Ønergie de la photosynthŁse. 
Ils constituent une importante source de 
nourriture pour le zooplancton et d�autres 

Alors que la tempØrature des eaux 
diminuait d�habitude fortement  
et jusqu�au fond du lac (à plus de 
240 m), ce phØnomŁne est devenu 
moins frØquent ces derniŁres 
annØes.

Jusque dans ses eaux profondes,  
le lac de Brienz prØsente toujours 
une bonne teneur en oxygŁne.  
Elle respecte le seuil lØgal de 4 mg/l 
mŒme tout au fond du lac.

Les chrysophycØes, les diatomØes 
et les cryptophycØes dominent dans 
la production d�une biomasse stable 
au �l des ans. Le graphique en haut 
indique la biomasse dans une 
colonne d�eau mesurant un mŁtre 
carrØ à la surface et jusqu�à 40 
mŁtres de profondeur. Le graphique 
en bas spØci�e la part en pour-cent 
des diffØrentes espŁces recensØes 
lors des relevØs mensuels. 

Teneur en oxygène dans le lac de Brienz

Phytoplancton dans le lac de Brienz
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animaux. Le lac de Brienz Øtant relativement 
pauvre en nutriments, le phytoplancton y pro-
duit peu de biomasse, les valeurs maximales 
avoisinant 10 grammes par mŁtre carrØ (g/m2). 
L�Øvolution de la biomasse prØsente des  
variations annuelles typiques, mais n�a guŁre 
changØ ces dix derniŁres annØes. Voici  
les principaux groupes d�algues prØsents :  
chrysophycØes, diatomØes et cryptophytes.  
Il arrive, rarement toutefois, que les crypto-
phycØes et les cyanophycØes (algues bleues) 
atteignent des valeurs un peu plus ØlevØes. 

Plancton de crustacés :  
peu de changements

Les crustacØs sont de petits animaux pour-
vus d�une carapace, qui ne sont pas à mŒme 
de remonter le courant. Ils forment une part 
importante du zooplancton. Ces dix derniŁres 
annØes, leur densitØ est restØe trŁs stable  
et, en toute logique, faible. Les calanoïdes 
dominent dans le plancton de crustacØs et 
sont Øgalement responsables de ses fortes 
variations saisonniŁres. 

Les donnØes indiquØes pour le 
plancton de crustacØs (graphique 
en haut) correspondent au nombre 
d�individus recensØs dans une 
colonne d�eau mesurant un mŁtre 
carrØ à la surface et jusqu�à 100 
mŁtres de profondeur. Le graphique 
en bas spØci�e la part en pour-cent 
des diffØrentes espŁces recensØes 
lors des relevØs mensuels.

InstallØe sur le bateau, la sonde 
acoustique permet de savoir à 
quelle distance se trouve le fond 
(jusqu�à 269 mŁtres dans le lac  
de Brienz). Cette mesure Øvite de 
laisser la sonde multi-paramŁtres, 
�xØe au palan, descendre trop bas 
et s�enfoncer dans les sØdiments  
(à gauche). L�Øchantillonneur 
intØgrateur (à droite) opŁre un 
prØlŁvement en continu dans une 
colonne d�eau de taille prØdØ�nie. 
L�Øchantillon composite obtenu sert 
à dØterminer le phytoplancton.

Petits crustacés dans le lac de Brienz – composition du peuplement

	 Autres cladocŁres

	 Calanoïdes

	 LeptodoridØs

	 CercophagidØs

	 BosminidØs

	 DaphniidØs

	 Autres copØpodes

	 CyclopidØs

	 Calanoïdes
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Au côtØ des calanoïdes, les puces d�eau 
(daphnies et sididae) sont aussi plus prØ-
sentes en ØtØ et en automne. Relevons que 
les valeurs maximales de ces deux groupes 
alternent. Comme tous deux �ltrent l�eau et 
se nourrissent de phytoplancton et d�autres 

micro-organismes, ils pourraient se concur-
rencer pour la nourriture. Il est intØressant  
de constater que, comme en 2017, tous deux 
Øtaient prØsents simultanØment en 2021 et 
en 2022.

Informations 
complémentaires
>	QualitØ des eaux  

dans le gØoportail
>	État des lacs bernois
>	État du lac de Bienne
>	État du lac de Thoune
>	 Impressum, Øditorial et 

autres �ches d�information

Dans le cas des daphnies et  
des sididae, des puces d�eau, 
l�accroissement d�une espŁce se 
fait au dØtriment de l�autre. Il arrive 
nØanmoins (annØes exceptionnelles) 
que les deux espŁces soient 
prØsentes en mŒme temps. 

Le lac de Brienz en bref

Le lac de Brienz est typique des PrØalpes : 
il est trŁs profond (plus de 200 mŁtres)  
et contient un grand volume d�eau. Il est  
oligotrophe (pauvre en nutriments). Cette 
caractØristique se retrouve dans la faible 
concentration de phosphore, les analyses 
permettant à peine de dØceler de l�ortho-
phosphate (phosphate sous forme dispo-
nible pour les plantes).

Le bassin versant est occupØ par des Øco-
systŁmes alpins et vouØ à une agriculture 
extensive, les zones d�habitation n�y jouant 
qu�un rôle minime. Ses principaux af�uents 
prennent leur source dans les Alpes. Le dØ-
bit de l�Aar subit cependant l�in�uence des 
centrales des Forces motrices de l�Ober- 
hasli (KWO) et de leurs lacs d�accumulation 
dans la rØgion du Grimsel. À l�inverse, la 
Lütschine s�Øcoule pratiquement sans en-
trave vers le lac. 
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La police cantonale du lac met des embarcations et des conducteurs de bateau à la disposition du LPES pour lui permettre 
de procØder à ses prØlŁvements mensuels dans les grands lacs.

Lac de Brienz BRZ

Niveau du lac [m s. m.] 564

Surface de l�eau [km2] 29,8

Profondeur maximale [m] 259

Profondeur moyenne [m] 172

Volume [109 m3] 5,15

Temps thØorique moyen  
de renouvellement de l�eau 
[annØes] 2,7

Surface du bassin versant 
(BV) [km2] 1 134

Somme des dous-bassins 
[km2] 1 134

Nombre de STEP  
dans le BV 11

Nombre de STEP  
dØversant directement 5

Nombre d�habitants 
raccordØs 19 900

Puces d’eau dans le lac de Brienz

Utilisation BV 

	 Lacs 3 %

	 Agriculture 18 %

	 ForŒts 15 %

	 Habitations 0 %

	 Eboulements 9 %

	 Rochers 19 %

	 Glaciers 13 %

	 autres 19 %

	 CercophagidØs

	 DaphniidØs
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Depuis 1996, des mesures sont rØalisØes 
chaque mois à l�emplacement le plus profond 
du lac de Thoune, la sonde multi-paramŁtres 
enregistrant la tempØrature et la teneur en 
oxygŁne tout au long de la colonne d�eau. 
Comme ailleurs, la tempØrature de l�eau joue 
un rôle dØcisif dans la circulation des eaux  
du lac. En cas de brassage complet durant 
l�hiver, de l�eau froide et riche en oxygŁne 
descend de la surface jusque vers les zones 
les plus profondes. Le lac de Thoune Øtant 
relativement profond (jusqu�à 217 mŁtres),  
il n�est pas complŁtement brassØ chaque  
annØe. 
Sous l�effet du rØchauffement climatique, les 
tempØratures tendent à augmenter, tant en 
surface que dans les eaux profondes. L�Øvo-

lution globale du climat exerce ainsi une in-
�uence croissante sur la circulation des eaux 
du lac de Thoune, allongeant les pØriodes de 
strati�cation. Un rØchauffement continu des 
eaux profondes sur plusieurs annØes consØ-
cutives, tel qu�il a ØtØ observØ de 2014 à 2018 
et de 2019 à 2021, se traduit par une diminu-
tion perceptible de la teneur en oxygŁne au 
fond du lac. Pour l�heure, l�apport d�oxygŁne 
reste suf�sant et ses teneurs n�ont pas atteint 
des valeurs critiques. Si le rØchauffement du 
climat se poursuit, les tendances actuelles 
risquent cependant de s�accentuer. 
>	LPES / EAWAG : Temperaturentwicklung 

der Voralpenseen und Jurarandseen  
(en allemand, avec rØsumØ en français)

État du lac de Thoune

Composition trŁs stable  
de la biocØnose
À l�instar de son voisin de Brienz, le lac de Thoune est typique des PrØalpes :  
ses eaux sont fraîches et il est pauvre en nutriments. Il contient toutefois moins 
de matiŁres en suspension, de sorte que le plancton produit davantage de bio-
masse et de maniŁre plus stable. La hausse des tempØratures, due au rØchauf-
fement climatique, commence à faire sentir ses premiers effets sur la pØriode 
de strati�cation et la teneur en oxygŁne dans les eaux profondes.

Au pied de l�emblØmatique Niesen 
enneigØ, l�embarcadŁre de Spiez 
sur le lac de Thoune occupe  
une portion de rive trŁs amØnagØe 
et consolidØe.
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La transparence des eaux  
favorise le phytoplancton

Le phytoplancton se compose d�algues et 
d�autres organismes microscopiques qui 
peuplent les couches super�cielles des lacs 
et tirent leur Ønergie de la photosynthŁse. 
Pour vivre, ces organismes ont notamment 
besoin de lumiŁre et de nutriments. ComparØ 
au lac de Brienz, dont l�eau est relativement 
trouble, le lac de Thoune contient moins de 

matiŁres en suspension qui proviennent de 
l�abrasion glaciaire de la rØgion du Grimsel. 
Son eau est donc plus claire, de sorte que  
le phytoplancton est à mŒme de produire de 
la biomasse à une plus grande profondeur. 
La teneur en nutriments Øtant limitØe, cette 
production reste modeste (au maximum 20 
grammes par mŁtre carrØ de surface), mais 
Øquivaut nØanmoins au double de celle me-
surØe dans le lac de Brienz. Ce sont les chry-
sophycØes et les diatomØes qui dominent 

Les donnØes recueillies ces dix 
derniŁres annØes par le LPES 
prouvent que l�eau du lac de 
Thoune tend à se rØchauffer.

Jusque dans les eaux profondes,  
la teneur en oxygŁne dans le lac de 
Thoune reste bonne. Elle respecte 
le seuil lØgal de 4 mg/l mŒme tout 
au fond du lac.

Comme dans les lacs de Brienz  
et de Bienne, le LPES prØlŁve tous 
les mois des Øchantillons dans le lac 
de Thoune. Le palan Ølectrique  
(à gauche) permet de laisser 
descendre lentement les divers 
instruments (�let à zooplancton, 
Øchantillonneur intØgrateur et sonde 
multi-paramŁtres) dans l�eau.  
Les Øchantillons sont conditionnØs 
directement sur le bateau.  
À droite, une spØcialiste verse des 
Øchantillons contenant du phyto- 
plancton dans des �acons prØvus  
à cet effet.

TempØrature dans le lac de Thoune

Teneur en oxygŁne dans le lac de Thoune
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dans la biomasse. Leur Øvolution suit les va-
riations saisonniŁres habituelles et la compo-
sition du phytoplancton et de sa biomasse 
n�a guŁre changØ au cours des dix derniŁres 
annØes. 

Plancton de crustacØs :  
stable à un faible niveau

Les petits crustacØs en suspension dans le 
lac sont l�une des principales composantes 
du zooplancton, importante source de nour-
riture pour beaucoup d�animaux et dŁs lors 
un ØlØment essentiel de l�ØcosystŁme la-
custre. Dans le lac de Thoune, ce sont les 

Dans le lac de Thoune, les dia- 
tomØes et les chrysophycØes 
dominent dans la production de 
phytoplancton. Le graphique en 
haut indique la biomasse dans une 
colonne d�eau mesurant un mŁtre 
carrØ à la surface et jusqu�à 40 
mŁtres de profondeur. Le graphique 
en bas spØci�e la part en pour-cent 
des diffØrentes espŁces recensØes 
lors des relevØs mensuels. 

Phytoplancton dans le lac de Thoune

Peuplement de roseaux le long  
de la rive est du lac de Thoune,  
à proximitØ de Neuhaus.  
La revitalisation de tronçons 
appropriØs permettra à des rives 
amØnagØes en dur de retrouver  
un Øtat plus naturel.

	 Divers

	 ChlorophycØes

	 CryptophycØes

	 DinophycØes

	 LithothamniØes

	 DiatomØes

	 ChrysophycØes

	 CyanophycØes
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Petits crustacØs dans le lac de Thoune � composition du peuplement

calanoïdes (du groupe des copØpodes) qui 
dominent dans le plancton de crustacØs. Les 
puces d�eau (daphnies), qui �ltrent Øgalement 
l�eau pour se nourrir du phytoplancton qu�elle 
contient, sont aussi trŁs prØsentes. Certaines 
annØes, on rencontre frØquemment des bos-
mines et aussi des Leptodora, sorte de puces 

d�eau prØdatrices. Relevons que les sididae, 
puces d�eau prØsentes dans le lac de Brienz, 
sont pratiquement absentes du lac de 
Thoune. Depuis 2012, le plancton de crusta-
cØs demeure stable à un faible niveau. Selon 
les analyses du LPES, il a cependant lØgŁre-
ment diminuØ ces quatre derniŁres annØes.

Les donnØes indiquØes pour le 
plancton de crustacØs dans le lac 
de Thoune (graphique en haut) 
correspondent au nombre 
d�individus recensØs dans une 
colonne d�eau mesurant un mŁtre 
carrØ à la surface et jusqu�à 100 
mŁtres de profondeur. Le graphique 
en bas spØci�e la part en pour-cent 
des diffØrentes espŁces recensØes 
lors des relevØs mensuels.

Le lac de Thoune en bref

Le lac de Thoune est un lac des PrØalpes 
plutôt pauvre en nutriments (oligotrophe). 
Son eau est fraîche et sa teneur en oxy-
gŁne globalement ØlevØe. Son caractŁre 
oligotrophe se re�Łte dans la faible concen-
tration de phosphore, les analyses permet-
tant à peine de dØceler de l�orthophosphate 
(phosphate sous forme disponible pour les 
plantes). Le bassin versant est occupØ par 
des ØcosystŁmes alpins, des zones vouØes 

à une agriculture extensive et une part limi-
tØe de zones d�habitation. Ses principaux 
af�uents sont l�Aar, la Kander et la Simme. 
Si le dØbit de l�Aar dØpend de l�exploitation 
de la riviŁre par les Forces motrices de 
l�Oberhasli (KWO), ses variations sont attØ-
nuØes par le lac de Brienz, situØ en amont 
du lac de Thoune. La Kander, qui charrie 
l�eau de la fonte des glaciers, et la Simme, 
riviŁre des PrØalpes, subissent Øgalement 
l�in�uence de la production hydroØlectrique. 

Lac de Thoune THU

Niveau du lac [m s. m.] 558

Surface de l�eau [km2] 47,7

Profondeur maximale [m] 217

Profondeur moyenne [m] 136

Volume [109 m3] 6,42

Temps thØorique moyen  
de renouvellement de l�eau 
[annØes] 1,0

Surface du bassin versant 
(BV) [km2] 2 451

Somme des dous-bassins 
[km2] 3 585

Nombre de STEP  
dans le BV 9

Nombre de STEP  
dØversant directement 3

Nombre d�habitants 
raccordØs 45 700

Utilisation BV

	 Lacs 2 %

	 Agriculture 26 %

	 ForŒts 18 %

	 Habitations 1 %

	 Eboulements 8 %

	 Rochers 16 %

	 Glaciers 8 %

	 autres 18 %

	 Autres cladocŁres

	 Calanoïdes

	 LeptodoridØs

	 CercophagidØs

	 BosminidØs

	 DaphniidØs

	 Autres copØpodes

	 CyclopidØs

	 Calanoïdes

Informations 
complØmentaires
>	QualitØ des eaux  

dans le gØoportail
>	État des lacs bernois
>	État du lac de Bienne
>	État du lac de Brienz
>	 Impressum, Øditorial et 

autres �ches d�information
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Les mesures visant à prØvenir une surfertili-
sation des eaux ont nettement rØduit les 
concentrations de nutriments dans le lac  
de Bienne, alors que leur apport Øtait encore 
excessif dans les annØes 1970. On doit ce 
succŁs surtout à la construction de stations 
d�Øpuration, à l�interdiction des phosphates 
dans les produits à lessive (dØcrØtØe en 1986 
par le Conseil fØdØral) et aux directives plus 
strictes sur l�Øpandage d�engrais. Ces efforts 
ont Øgalement amØliorØ la teneur en oxygŁne 
dans les eaux profondes du lac. À la �n de 
l�automne, au terme de la phase de stagna-
tion, les valeurs mesurØes s�avŁrent cepen-

dant infØrieures au seuil de 4 milligrammes 
par litre (mg/l) dØ�ni par l�ordonnance sur la 
protection des eaux (OEaux). 

L�eau du lac toujours plus chaude

Depuis 1996, des mesures sont rØalisØes 
chaque mois à l�emplacement le plus profond 
(74 mŁtres) du lac de Bienne. La sonde-mul-
tiparamŁtres enregistre la tempØrature et la 
teneur en oxygŁne tout au long de la colonne 
d�eau. Les donnØes recueillies montrent que 
les eaux de surface se rØchauffent toujours 

État du lac de Bienne

Une moule exotique  
menace d�envahir le lac
Encore trŁs ØlevØes dans les annØes 1970, les concentrations de phosphate 
dans le lac de Bienne ont nettement diminuØ au cours des derniŁres dØcennies. 
Ce lac du pied du Jura a ainsi retrouvØ un Øtat plus naturel, bien qu�il reste  
largement in�uencØ par l�agriculture et les agglomØrations prØsentes dans son 
bassin versant. Les dØ�s à venir comprennent la hausse des tempØratures de 
l�eau et la propagation invasive de la moule quagga, une espŁce exotique apte  
à bouleverser l�ØcosystŁme lacustre.

Bildlegende

Le village de GlØresse sur la rive 
nord du lac de Bienne. En raison  
du rØchauffement climatique,  
les eaux de surface se rØchauffent 
davantage durant la saison chaude. 
Ce phØnomŁne allonge la pØriode 
de stagnation estivale, pendant 
laquelle les eaux profondes sont 
privØes de tout apport d�oxygŁne.

' Photo: Beat Jordi
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davantage, surtout en ØtØ, tandis que le lac 
ne refroidit plus autant que par le passØ du-
rant l�hiver. Ce phØnomŁne risque de rØduire 
à nØant certains succŁs de la protection des 
eaux. 
>	LPES / EAWAG : Temperaturentwicklung 

der Voralpenseen und Jurarandseen  
(en allemand, avec rØsumØ en français)

Diminution du phytoplancton

Le phytoplancton se compose d�algues et 
d�autres organismes microscopiques qui 
peuplent les couches super�cielles des lacs 
et tirent leur Ønergie de la photosynthŁse. Son 
Øvolution dans le lac de Bienne surprend par 
un net recul de la biomasse, qui ne dØpasse 
plus 20 grammes par mŁtre carrØ (g/m2) 
chaque annØe. Ses valeurs annuelles maxi-
males ne sont ainsi que lØgŁrement supØ-
rieures à celles du lac de Thoune. Lorsqu�il 

En raison du rØchauffement clima- 
tique, les tempØratures augmentent 
mŒme dans les eaux profondes  
du lac. 

Dans le lac de Bienne, la teneur en 
oxygŁne descend rØguliŁrement 
au-dessus du seuil lØgal de 4 mg/l. 
Le manque d�oxygŁne se fait sentir 
dans les eaux profondes, sous la 
ligne rouge. Le seuil lØgal n�a ØtØ 
respectØ de justesse qu�en 2021, 
une annØe particuliŁrement froide  
et pluvieuse.

Dans le lac de Bienne, les diato- 
mØes et les chrysophycØes 
dominent dans la production de 
phytoplancton. Le graphique en 
haut indique la biomasse dans une 
colonne d�eau mesurant un mŁtre 
carrØ à la surface et jusqu�à 20 
mŁtres de profondeur. Le graphique 
en bas spØci�e la part en pour-cent 
des diffØrentes espŁces recensØes 
lors des relevØs mensuels. 

Phytoplancton dans le lac de Bienne

Teneur en oxygŁne dans le lac de Bienne
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atteint ses pics, le phytoplancton est princi-
palement composØ de diatomØes et de chry-
sophycØes, qui restent les groupes d�algues 
les plus prØsents. TrŁs frØquentes certaines 
annØes, les cyanophycØes sont pratiquement 
absentes d�autres annØes. 
Pour l�heure, il est impossible d�af�rmer si la 
diminution du phytoplancton dans le lac de 
Bienne est à mettre uniquement sur le compte 
du lØger recul de nutriments ou s�il s�agit dØjà 
du premier effet de la moule quagga, une  
espŁce exotique invasive qui se nourrit juste-
ment de plancton. 

Modi�cation du zooplancton

Le zooplancton se compose notamment  
de petits crustacØs et de larves (de moules, 
p. ex.). Ces organismes ont en commun de 
ne pas pouvoir se dØplacer à contre-courant. 
Ils constituent une importante source de 
nourriture pour d�autres animaux, tels les 
poissons. 

Plancton de crustacØs : ReprØsentant 
une grande part du zooplancton dans le lac 
de Bienne, le plancton de crustacØs est sur-
tout dense en ØtØ et prØsente des variations 
habituelles au �l de l�annØe. Le sous-ordre 
des cladocŁres, qui comprend les puces 
d�eau (daphnies et sididae) et les bosmines, 
est fortement reprØsentØ, mais de petites es-
pŁces de la famille des cyclopoïdes occupent 
une place non nØgligeable. Le Thermocy-

clops crassus en est un reprØsentant, dont le 
peuplement ne cesse de croître dans le lac 
de Bienne depuis 2006. Durant la canicule  
de l�ØtØ 2022, cette espŁce thermophile a  
atteint des records, son peuplement dØpas-
sant quatre fois les valeurs enregistrØes dans 
les annØes « favorables ». L�Øvolution obser-
vØe ces derniŁres annØes donne à penser 
que le changement climatique et l�augmenta-
tion des tempØratures de l�eau qu�il entraîne 
favoriseront l�arrivØe et la propagation dans 
nos eaux d�espŁces qui apprØcient la chaleur.

Les donnØes indiquØes pour le 
plancton de crustacØs dans le lac 
de Bienne (graphique en haut) 
correspondent au nombre 
d�individus recensØs dans une 
colonne d�eau mesurant un mŁtre 
carrØ à la surface et jusqu�à 70 
mŁtres de profondeur. Le graphique 
en bas spØci�e la part en pour-cent 
des diffØrentes espŁces recensØes 
lors des relevØs mensuels.

übrige Cladocera
Cercophagidae
Leptodoridae
Sididae
Bosminidae
Daphniidae
übrige Copepoda
Cyclopida
Calanoida
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Petits crustacØs dans le lac de Bienne � composition du peuplement

PrØlŁvement d�Øchantillons du 
zooplancton à l�emplacement le 
plus profond du lac de Bienne, au 
large de Daucher. Les spØcialistes 
du LPES utilisent ici un �let double.

	 Autres cladocŁres

	 Calanoïdes

	 LeptodoridØs

	 CercophagidØs

	 BosminidØs

	 DaphniidØs

	 Autres copØpodes

	 CyclopidØs

	 Calanoïdes
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Larves de moules : Les larves de dreis-
sŁnes enregistrent Øgalement une nouvelle 
hausse. Ces moules comprennent aussi bien 
la moule zØbrØe que la moule quagga, toutes 
deux des espŁces exotiques envahissantes. 
Leurs larves (larves vØligŁres) font partie du 
zooplancton du lac de Bienne et se pro-
pagent de maniŁre passive grâce aux cou-
rants. Comme il est impossible de les distin-
guer, mŒme au microscope, elles font l�objet 
d�observations communes. Ces derniŁres 
annØes, ces larves sont en nette hausse,  
af�chant des densitØs ØlevØes durant toute 
l�annØe depuis 2019 environ. La moule quag-
ga, dont la reproduction ne dØpend pas des 
saisons, a ØtØ identi�Øe pour la premiŁre fois 
dans le lac de Bienne pratiquement à la 
mŒme Øpoque. Cette simultanØitØ conduit à 
supposer que ce sont surtout ses larves qui 
se dØveloppent. Selon le zooplancton recen-
sØ, les larves vØligŁres reprØsentent dØjà une 
part importante de l�ensemble du peuple-
ment.
Des Øtudes rØvŁlent que les moules quagga 
adultes se sont aussi largement dissØminØes 
dans le lac. Ces animaux ne peuvent se pro-
pager en remontant le courant qu�avec l�aide 
de l�homme, par exemple lors du transport  
de bateaux d�un lac dans un autre. Or, il  
importe d�empŒcher absolument cette pro-
pagation. En effet, outre des changements 
Øcologiques, les moules quagga engendrent 
aussi un impact Øconomique. Elles sont par 
exemple capables de se �xer dans des 
conduites d�eau et de les boucher. Le 
Conseil-exØcutif du canton de Berne s�est 
dŁs lors prononcØ pour le nettoyage obliga-
toire des embarcations. 
>	LPES : Informations sur la moule quagga 

La propagation rapide et invasive de la moule 
quagga dans le lac de Constance et dans les 
grands lacs d�AmØrique du Nord, tels les lacs 
Michigan et Huron, a de quoi susciter des  
inquiØtudes. Les observations faites dans  
ces lacs suggŁrent que le lac de Bienne 
pourrait voir diminuer sa biomasse plancto-
nique et son peuplement piscicole. Des 
Øtudes ciblØes sont cependant nØcessaires 
pour mieux Øvaluer les effets de la moule 
quagga sur l�ØcosystŁme du lac de Bienne. 

Informations 
complØmentaires
>	Les 3 lacs 
>	État des lacs bernois
>	État du lac de Brienz
>	État du lac de Thoune
>	QualitØ des eaux  

dans le gØoportail
>	 Impressum, Øditorial et 

autres �ches d�information

Le lac de Bienne en bref

Le lac de Bienne est un plan d�eau de 
plaine dotØ d�un vaste bassin versant. 
Occupant un cinquiŁme environ de la 
Suisse, ce dernier s�Øtend sur les grandes 
rØgions gØographiques du pays : Alpes, 
collines des PrØalpes, Plateau et Jura. 
La qualitØ de l�eau du lac dØpend beau-
coup de ce bassin versant, qui comprend 
une forte proportion de terres agricoles 
(parfois exploitØes de maniŁre intensive) 
et des agglomØrations totalisant pas 
moins de 62 stations d�Øpuration. 
Depuis la premiŁre correction des eaux 
du Jura, le plan d�eau se distingue par  
un temps de renouvellement des eaux 
relativement court. Ce renouvellement 
est assurØ par l�Aar, son principal af�uent. 
Les grands af�uents du lac sont le canal 
de Hagneck, qui date de la correction 
des eaux, le canal de la Thielle, qui pro-
vient du lac de Neuchâtel, la Suze et le 
ruisseau de Douanne, qui descendent du 
Jura.

La rive sud du lac de Bienne 
descend en pente douce vers l�eau. 
PrŁs du camping de Sutz, quelques 
tronçons naguŁre trŁs amØnagØs 
ont ØtØ revitalisØs ces derniŁres 
annØes. 

Lac de Bienne BIE

Niveau du lac [m s. m.] 429

Surface de l�eau [km2] 37,8

Profondeur maximale [m] 74

Profondeur moyenne [m] 29

Volume [109 m3] 1,12

Temps thØorique moyen  
de renouvellement de l�eau 
[jours] 54

Surface du bassin versant 
(BV) [km2] 1 987

Somme des dous-bassins 
[km2] 8 210

Nombre de STEP  
dans le BV 62

Nombre de STEP  
dØversant directement 5

Nombre d�habitants 
raccordØs 582 900

En quelques annØes, la moule quagga, espŁce exotique  
et envahissante, s�est propagØe à une vitesse phØnomØnale 
dans le lac de Bienne. Elle supplante de plus en plus  
les espŁces indigŁnes et occasionne aussi des dØgâts, 
obstruant par exemple des conduites d�eau potable.

Utilisation BV

	 Lacs 3 %

	 Agriculture 39 %

	 ForŒts 21 %

	 Habitations 2 %

	 Eboulements 4 %

	 Rochers 9 %

	 Glaciers 3 %

	 autres 19 %

	 sans MOR, NEU

https://www.bvd.be.ch/fr/start/themen/wasser/gewaesserqualitaet.html#textimage_952456261
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Le canton de Berne compte des milliers de 
sources, une source Øtant le plus souvent  
un emplacement de taille rØduite oø de l�eau 
jaillit du sol. Environ 7000 d�entre elles �gurent 
sur la carte de protection des eaux au titre  
de sources captØes et servent en majoritØ à 
l�approvisionnement en eau potable. Depuis 
2014, le LPES cartographie les autres 
sources. Leur inventaire comprenait en fØvrier 
2023 prŁs de 4200 sites, 150 nouvelles 
sources Øtant venues en moyenne l�enrichir 
chaque annØe depuis 2019. 

PrØserver l�Øtat naturel des sources

L�inventaire vise à recenser les sources qui 
prØsentent un Øtat naturel ou proche de l�Øtat 
naturel et qui servent d�habitat à une �ore et  
à une faune spØcialisØes. Il a Øgalement pour 
objectif d�accroître les connaissances sur la 

prØsence et l�Øtat des sources bernoises,  
et de fournir les bases requises pour mieux 
Øvaluer et protØger à l�avenir ces Øcosys-
tŁmes particuliers. À cet effet, le LPES colla-
bore avec divers acteurs : cantons voisins, 
ConfØdØration, universitØs, associations de 
protection de la nature ainsi qu�organisations 
et personnes intØressØes. 
L�eau de source se distingue par sa faible  
teneur en nutriments, une tempØrature relati-
vement constante, sa conductivitØ et sa satu-
ration en oxygŁne. Voilà pourquoi les alen-
tours d�une source (ou milieu fontinal) abritent 
des vØgØtaux et des animaux spØcialisØs,  
qui ont besoin de ce genre de conditions  
trŁs stables pendant toute l�annØe. Ces orga-
nismes rØagissent trŁs vite à toute modi�ca-
tion du milieu et sont sensibles aux atteintes 
externes. Nombre d�entre eux �gurent dŁs 
lors sur les listes rouges des espŁces mena-
cØes. 

Sources

Mieux protØger  
des ØcosystŁmes uniques
Le Laboratoire de la protection des eaux et du sol (LPES) Øtend sans cesse  
l�inventaire cantonal des sources et procŁde à des analyses biologiques des 
milieux fontinaux. Ces donnØes de base servent à mieux protØger ces Øcosys-
tŁmes uniques ainsi que la �ore et la faune spØcialisØes qu�ils abritent. Il faut 
savoir qu�environ 40 % seulement des quelque 4200 sources rØpertoriØes dans 
le canton de Berne prØsentent un Øtat naturel.

Source suintante en milieu ouvert  
à la Spittelmatte, le long du chemin 
qui monte au col de la Gemmi,  
entre Kandersteg et LoŁche-les-
Bains (VS). La prØsence d�un puits 
dotØ d�un couvercle mØtallique 
indique qu�une partie de l�eau est 
captØe. Le dØbit rØsiduel est toute- 
fois suf�sant pour crØer un milieu 
fontinal.
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Les analyses ADN prØservent  
le milieu

L�analyse classique de la faune fontinale 
consiste à prØlever les organismes dans 
l�eau, à les immobiliser puis à les identi�er en 
laboratoire. Dans le cas de petites sources, 
cette maniŁre de faire s�avŁre invasive, car 
elle peut porter atteinte à la biocØnose. Dans 
le cadre d�un projet pilote et en collaboration 

avec l�UniversitØ de Bâle, le canton de Berne 
a eu recours à une mØthode plus respec-
tueuse, qui consiste à dØterminer les animaux 
au moyen de l�ADN prØsent dans l�Øchantillon 
d�eau. Porteur d�informations gØnØtiques, 
l�ADN parvient dans l�environnement par 
exemple avec des Øcailles, de la peau, des 
matiŁres fØcales ou des cadavres. AprŁs 
analyse en laboratoire, une comparaison 
avec les bases de donnØes disponibles per-
met d�identi�er les espŁces en prØsence. 
Cette mØthode sert à dØterminer par estima-
tion les organismes qui vivent dans une 
source.
La recherche ciblØe de l�ADN de certaines 
espŁces indicatrices peut fournir des infor-
mations sur la qualitØ d�un site et la protection 
qu�il mØrite. Les rØsultats de cette mØthode, 
dite ADNe, aident à dØcider si des analyses 
dØtaillØes s�imposent dans le cas de sources 
potentiellement dignes d�intØrŒt. 
Sur la base des rØsultats de ces Øtudes,  
un autre projet analysera d�autres sources  
à l�aide d�une mØthode ADNe plus complŁte. 
À cet effet, le LPES collabore à nouveau avec 
l�UniversitØ de Bâle et avec le Conseil milieux 
fontinaux, un service mandatØ par l�Of�ce  
fØdØral de l�environnement (OFEV).
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RØgion du canton de Berne

État en forêt

2166

1086

36
881

Standort

Wald Offenland Siedlung keine Angabe

308

1105

1025

615

883

130
Regionen des Kantons Bern

Berner Jura & Seeland Berner Oberland

Aaretal Schwarzwasser - Sense

Emmental-Oberaargau Ausserkantonal

1153
616

260

118

Zustand im Wald

Natürlich Beeinträchtigt Zerstört Gefasst zerstört

2166

1086

36
881

Standort

Wald Offenland Siedlung keine Angabe

308

1105

1025

615

883

130
Regionen des Kantons Bern

Berner Jura & Seeland Berner Oberland

Aaretal Schwarzwasser - Sense

Emmental-Oberaargau Ausserkantonal

1153
616

260

118

Zustand im Wald

Natürlich Beeinträchtigt Zerstört Gefasst zerstört

2166

1086

36
881

Standort
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Type d�emplacement

	 ForŒt	 	 Milieu ouvert
	 Zone 	 	 Non spØci�Ø

	 d�habtation

	 Naturel	 	 DØgradØ
	 DØtruit	 	 DØtruit 

			   (source captØe)

	 Jura bernois et Seeland
	 Oberland bernois
	 VallØe de l�Aar
	 Schwarzwasser � Singine
	 Emmental � Haute-Argovie
	 Hors canton

État des sources captØes dans le canton de Berne

PrØlŁvement d�Øchantillons d�ADNe à l�aide d�une pompe 
pØristaltique actionnØe par une batterie : l�eau de source est 
pompØe à travers un �ltre qui retient le matØriel gØnØtique 
des organismes aquatiques.
' Photo: Lucas Blattner

  	 naturel

  	 dØgradØt

  	 dØtruit
  	 source captØe
  	 donnØes non disponibles
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Milieux fontinaux en pØril 

Le besoin d�exploitation met de plus en plus 
les milieux fontinaux naturels sous pression, 
entraînant leur dØgradation. Sur les prŁs de 
4200 sources rØpertoriØes dans le canton  
de Berne, environ 30 % sont captØes ou  
dØtruites et 25 % ont subi des atteintes. En  
�n de compte, seuls 40 % environ du total 
prØsentent encore un Øtat naturel ou proche 
de l�Øtat naturel.
Pour ce qui est de la qualitØ de leur milieu 
naturel, ce sont les sources en forŒt qui se 
portent le mieux, puisque leur eau peut dans 
53 % des cas jaillir naturellement à la surface. 
Sur les terrains dØcouverts (pâturages, prØs 
et champs), la proportion descend à 38 % et 
les milieux à l�Øtat naturel ne reprØsentent 
qu�à peine 6 % des sources dans les agglo-
mØrations, oø presque toutes les sources 
sont captØes, dØtruites ou dØgradØes. 

DonnØes accessibles au public

Les sources rØpertoriØes se rØpartissent 
entre les quatre rØgions de surveillance des 
eaux du LPES. La rØgion de la Singine et de 
la vallØe de l�Aar en englobe le plus grand 
nombre (39 %), l�Oberland occupant le deu-
xiŁme rang (27 %). Viennent ensuite la rØgion 
Haute-Argovie et Emmental (21 %) et le Jura 
bernois (7 %). Une partie des sources res-
tantes ont ØtØ rØpertoriØes dans les rØgions 
limitrophes des cantons voisins (Soleure,  
Argovie, Lucerne, Fribourg et Valais).
La carte interactive « QualitØ des eaux », dis-
ponible sur le gØoportail cantonal, permet 

aux personnes intØressØes d�accØder aux 
donnØes et aux rapports disponibles sur les 
sources rØpertoriØes. Les autoritØs, les asso-
ciations et les entreprises peuvent exploiter 
ces donnØes pour leurs projets de protection 
du paysage et de promotion de la biodiversi-
tØ. Pour une organisation environnementale 
comme Pro Natura, qui a cartographiØ plus 
de 1100 sources dans le seul canton de 
Berne, l�inventaire peut servir de base à des 
projets de revitalisation. Les informations pu-
bliØes aident les bureaux d�ingØnierie et les 
autoritØs cantonales à mieux apprØcier les 
consØquences de projets. Les communes et 
les rØgions peuvent faire �gurer les sources 
connues parmi les objets naturels de leur 
plan d�amØnagement et y sensibiliser ainsi la 
population. 

À la recherche de sources  
non rØpertoriØes

Quiconque dØcouvre une source dans la  
nature, peut vØri�er si le site �gure dØjà à l�in-
ventaire. Si tel n�est pas le cas, le LPES prie 
cette personne de lui signaler l�endroit. Outre 
les spØcialistes, les profanes ØclairØs peuvent 
trŁs bien se mettre en quŒte de sources  
inconnues. À partir de documents de l�OFEV, 
le LPES a en effet mis au point une mØthode 
simpli�Øe, qui permet de rØaliser aisØment un 
premier relevØ sommaire, qui pourra le cas 
ØchØant servir de base à des investigations 
plus poussØes.

Informations 
complØmentaires
>	Habitat de la source  

dans le gØoportail
>	Travail de Master sur la 

mØthode ADNe (en anglais)
>	Centre de conseil  

sur les habitats sources
>	OFEV: Milieux fontinaux
>	Pro Natura Bern: Lebens-

raum Quellen (en allemand)
>	MØthodes de recensement 

et d�Øvaluation des milieux 
crØnaux

>	 Impressum, Øditorial et 
autres �ches d�information

Les sources naturelles, comme cette rØsurgence ou source 
jaillissante dans le Schwendiwald (qui surplombe Stechel- 
berg) dans l�Oberland bernois, servent d�habitat à une 
faune et une �ore spØcialisØes.

À la tuf�Łre de Teuffegrabe, prŁs  
de Sigriswil, l�eau jaillit du sol à  
948 mŁtres d�altitude au c�ur  
de la forŒt. Le milieu fontinal est 
recensØ depuis 2016 et les infor- 
mations recueillies sont publique-
ment accessibles sur le gØoportail 
(donnØes sur les sources). 
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Depuis 2002, les cantons de Berne, de  
Soleure et d�Argovie soumettent tous les dix 
ans l�Aar à des analyses biologiques entre le 
lac de Bienne et l�embouchure de la riviŁre 
dans le Rhin. Cette surveillance commune 
sur le long terme a pour principal objectif  
de dresser un Øtat des lieux pØriodique et  
de constater les changements au niveau des 
organismes aquatiques.
Contrairement à l�observation de la qualitØ 
chimique de l�eau menØe depuis 1997 et ba-
sØe sur des prØlŁvements mensuels ponc-
tuels, ces relevØs biologiques ne visent pas 
en prioritØ à obtenir un instantanØ de la situa-
tion, mais plutôt à identi�er les in�uences  
subies sur une longue pØriode. Les analyses 
biologiques rØalisØes par le Laboratoire can-

tonal de la protection des eaux et du sol 
(LPES) en 2008 et en 2018 dans l�Aar entre 
les lacs de Thoune et de Bienne reposent sur 
ce mŒme principe.

Moins de petits invertØbrØs  
aquatiques

AprŁs les deux premiers relevØs effectuØs en 
2002 et en 2012, le LPES a procØdØ en 2022 
à une troisiŁme sØrie d�analyses biologiques 
entre Nidau (BE) et Felsenau (AG). Il s�est 
concentrØ sur les petits invertØbrØs qui colo-
nisent le fond du lit (macrozoobenthos), l�as-
pect gØnØral, les diatomØes, la vØgØtation, les 
libellules et, en collaboration avec les services 

État de l�Aar

Un net recul des espŁces  
menace l�ØcosystŁme
La diminution constante des concentrations de nutriments dans le cours infØ-
rieur de l�Aar tØmoigne des progrŁs de la protection des eaux en Suisse. Le recul 
gØnØral des espŁces indigŁnes et la propagation rapide d�espŁces exotiques 
suscitent cependant l�inquiØtude. Des gØnØralistes peu exigeants, telle la moule 
quagga, supplantent de plus en plus la faune locale et pourraient à l�avenir  
modi�er sensiblement l�ØcosystŁme.

Équipement utilisØ par le Labora-
toire de la protection des eaux et  
du sol pour prØlever des sØdiments 
dans l�Aar prŁs de Wynau. Les 
analyses biologiques et chimiques 
rØalisØes ensuite s�inscrivent dans 
l�observation de l�Aar en aval du lac 
de Bienne, que le canton de Berne 
assure en collaboration avec les 
services spØcialisØs des cantons de 
Soleure et d�Argovie. 
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de la pŒche, les peuplements de jeunes pois-
sons. Il a Øgalement analysØ des Øchantillons 
de sØdiments à la recherche de mØtaux 
lourds et chargØ le Centre suisse d�Øcotoxi-
cologie appliquØe (Centre Øcotox) d�Øvaluer 
l�impact Øcotoxicologique de ces substances. 
Sur six des treize sites ØtudiØs, les spØcia-
listes ont par ailleurs prØlevØ pour la premiŁre 
fois des Øchantillons d�eau pour analyser 
l�ADN environnemental (ADNe) en vue de  
dØtecter la prØsence d�espŁces exotiques.
Une comparaison avec les rØsultats de rele-
vØs antØrieurs montre que la variØtØ des pe-
tits invertØbrØs a nettement diminuØ sur tous 
les sites. À l�exception de celle de Nidau, 
toutes les stations de mesure attestent d�une 
baisse de la densitØ d�individus. Du point  
de vue Øcologique, le recul des larves de  
trichoptŁres et d�ØphØmŁres � des espŁces 
sensibles � observØ presque partout sur 
l�ensemble de la pØriode considØrØe est  

prØoccupant. Ces larves n�apparaissent plus 
en quantitØs signi�catives qu�à une poignØe 
d�endroits.

Des in�uences variØes

Toute modi�cation des peuplements a sou-
vent des causes complexes. La rarØfaction 
des insectes, la pression croissante des  
espŁces exotiques et les changements cli-
matiques (avec des Øpisodes mØtØorolo-
giques extrŒmes) peuvent expliquer le recul 
observØ, sans parler des diffØrentes activitØs 
humaines sur l�Aar et dans ses alentours. Les 
principaux facteurs d�in�uence comprennent 
un rØgime de charriage minime, la prØsence 
de plusieurs retenues, les rives sØvŁrement 
amØnagØes sur de longs tronçons et le dØ-
versement d�ef�uents de nombreuses STEP. 
Par endroits, l�utilisation de la riviŁre comme 
milieu rØcepteur se re�Łte aussi dans d�autres 
paramŁtres biologiques tels l�aspect gØnØral, 
la vØgØtation ou les diatomØes.
Il apparaît d�autant plus essentiel de prØser-
ver les portions de cours d�eau encore 
proches de l�Øtat naturel ou de revitaliser les 
tronçons amØnagØs. Ceux-ci offrent en effet 
des habitats variØs aux espŁces menacØes  
et compensent ainsi l�impact nØgatif des 
zones fortement affectØes. Ils servent en 
outre de refuge et peuvent Œtre le point de 
dØpart d�une recolonisation, par exemple 
aprŁs la disparition d�un peuplement due à  
un dØversement de substances toxiques.

Depuis 2002, la variØtØ des espŁces d�organismes aquatiques de mŒme que la densitØ de leurs individus ont accusØ  
une forte baisse dans l�Aar entre le lac de Bienne et l�embouchure de la riviŁre dans le Rhin. À Flumenthal et Rupperswil- 
Auenstein, le relevØ a ØtØ effectuØ pour la premiŁre fois en 2022, d�oø l�absence de donnØes de comparaison.

Pour obtenir du matØriel de granu- 
lomØtries diffØrentes pour les 
analyses en laboratoire, les sØdi- 
ments prØlevØs sont tamisØs sur 
place (ci-dessus : à Port, aprŁs la 
sortie de l�Aar du lac de Bienne ;  
à gauche : à Arch). L�Øpuisette �xØe 
au bout d�une tige tØlescopique sert 
à prØlever des sØdiments.
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Nette hausse des espŁces exotiques

En nette augmentation, les espŁces exo-
tiques modi�ent, elles aussi, l�ØcosystŁme de 
l�Aar. Le gammare du Danube tend ainsi à 
supplanter les gammares indigŁnes, car son 
rØgime est moins spØcialisØ. Autre ØlØment 
frappant, la forte prØsence de la moule quag-
ga, en particulier à la station de mesure de 
Nidau-Port. Depuis sa premiŁre dØtection  
of�cielle dans le lac de Bienne en 2019, cette 
nouvelle venue s�est rØpandue en masse. Si 
l�on considŁre la densitØ des individus, elle 
reprØsentait, en 2022 dØjà, 85 % environ des 
espŁces recensØes dans l�Aar prŁs de Nidau, 
à la sortie du lac. Cette propagation est prØ-
occupante, d�autant que le courant permet  
à la moule quagga d�Øtendre inØluctablement 
son territoire. Des analyses montrent en effet 
qu�elle est Øgalement prØsente en aval. Le 
LPES estime que cette expansion rapide  
modi�era sensiblement les ØcosystŁmes, 

d�oø la nØcessitØ d�Øviter à tout prix que les 
activitØs humaines ne contribuent à transpor-
ter cette moule exotique vers d�autres plans 
d�eau, comme les lacs de l�Oberland bernois. 
Le canton de Berne rend du reste les propriØ-
taires de bateaux attentifs au risque ØlevØ 
pour les eaux indigŁnes et les infrastructures 
lacustres. Il leur propose du matØriel d�infor-
mation et les exhorte à laver et à sØcher  
systØmatiquement leur embarcation ou leurs 
Øquipements sportifs avant de les remettre à 
l�eau dans un autre lac. 
>	Informations sur la moule quagga

Dans sa rØponse à une motion acceptØe par 
le Grand Conseil, le Conseil-exØcutif bernois 
a en outre approuvØ dØbut 2023 l�introduc-
tion d�une obligation de nettoyer les bateaux 
avant tout transport.

L�ADNe complŁte le tableau

Pour mieux cerner l�expansion d�espŁces 
exotiques (poissons, mollusques et crusta-
cØs), le LPES a Øgalement prØlevØ des Øchan-
tillons d�eau sur six sites pour analyser l�ADN 
environnemental (ADNe), c�est-à-dire le matØ-
riel gØnØtique laissØ dans le milieu ambiant, 
par exemple sous forme d�Øcailles, de mucus 
ou d�excrØments. Il est possible d�isoler ces 
informations gØnØtiques en laboratoire et de 
les comparer avec des bases de donnØes 
a�n d�identi�er les organismes aquatiques. 
Grâce à cette mØthode, on a dØtectØ au total 
plus de vingt espŁces non indigŁnes. L�ADN 
de la moule quagga dominait à Nidau-Port  
et diminuait proportionnellement au �l de la 
riviŁre, ce qui correspond aux rØsultats du  
relevØ des petits invertØbrØs aquatiques  

EspŁces exotiques envahissantes : 
le gammare du Danube colonise les 
eaux aux dØpens des amphipodes 
indigŁnes et la moule quagga se 
propage si vite qu�elle concurrence 
les organismes aquatiques 
indigŁnes, tant pour ce qui est de 
l�habitat que de la nourriture.

' Photo: HYDRA
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MŒme des revitalisations modestes (comme sur l�Aar prŁs 
de Wangen, à droite sur la photo) crØent de nouveaux 
habitats pour les organismes aquatiques dans un cours 
d�eau au tracØ par ailleurs largement recti�Ø.

' Photo: HYDRA

EspŁces non indigŁnes dans l�Aar

Les espŁces exotiques sont en forte augmentation depuis 2002 dans l�Aar entre le lac de Bienne et l�embouchure  
de la riviŁre dans le Rhin. À Flumenthal et Rupperswil-Auenstein, le relevØ a ØtØ effectuØ pour la premiŁre fois en 2022,  
d�oø l�absence de donnØes de comparaison.

	 EspŁces indigŁnes
	 Moule quagga
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effectuØ en parallŁle. Quant au gammare du 
Danube, son ADN Øtait prØsent en grande 
quantitØ dans les Øchantillons d�eau sur tous 
les sites analysØs.
Certaines espŁces ne peuvent Œtre identi-
�Øes qu�au moyen de l�une ou l�autre de ces 
deux mØthodes, de sorte qu�il est utile de les 
associer pour obtenir une image plus com-
plŁte de la situation.

Analyse d�Øchantillons de sØdiments

Les spØcialistes ont Øgalement recueilli des 
Øchantillons de sØdiments a�n de dØterminer 
s�ils contenaient des substances nocives 
pour les organismes aquatiques. Le labora-
toire du Centre Øcotox a analysØ l�effet des 
polluants sur les Œtres vivants en se basant 
sur la croissance et la survie d�ostracodes. 
Les sØdiments prØlevØs à Rupperswil et à 

Felsenau, en Argovie, ne respectaient pas la 
valeur seuil, �xØe à 80 % pour la survie de  
ces animaux, ce qui tØmoigne clairement 
d�un impact nØgatif. Les concentrations de 
mØtaux lourds mesurØes en parallŁle sur ces 
sites se situaient toutefois le plus souvent 
dans la norme. Les valeurs enregistrØes à  
Nidau-Port, à Arch et à Olten (SO) indiquent 
nØanmoins que le cuivre reprØsente un risque 
pour les organismes vivant sur le fond du lit. 
Les mauvais rØsultats obtenus lors du test sur 
les ostracodes à d�autres emplacements 
donnent à penser que d�autres substances 
ou facteurs pourraient Œtre en cause. Pour 
clari�er les questions en suspens, l�Institut de 
gØographie de l�UniversitØ de Berne procŁde 
à de nouvelles analyses chimiques des sØdi-
ments de l�Aar. Selon les rØsultats disponibles 
à ce jour, l�Øtat de la riviŁre peut pour l�essen-
tiel Œtre quali�Ø de bon.

Chaque point reprØsente la 
moyenne de six tests en parallŁle. 
Pour la croissance, la valeur du 
groupe de contrôle est indiquØe à 
100 pour cent. Si les valeurs sont 
infØrieures au seuil de toxicitØ, l�effet 
dß aux sØdiments est considØrØ 
comme nettement nØgatif.

Charge de nutriments et d�autres polluants, de 1997 à 2022

Effet des sØdiments sur les ostracodes

* Valeurs rØcentes seulement pour 2022

Les stations de mesure sur l�Aar sont indiquØes dans le sens du courant.  
Évolution des concentrations de nutriments et d�autres polluants dans l�Aar depuis 1997.  
Les rØsultats les plus rØcents sont signalØs par une barre plus large. Les barres grises indiquent une absence de relevØs.

Aar, Brienz *

Aar, Thoune *

Aar, Dalmazi, Berne

Aar, Felsenau, Berne

Aar, Eymatt, Berne

Aar, Hagneck

Aar, Bienne

Aar, Büren a.A.

Aar, Murgenthal

Die Messstellen entlang der Aare sind in Fliessrichtung angeordnet.

DOC NH4 NO2 NO3 o-PO4 Ptot Cu Zn
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Informations 
complØmentaires
> Impressum, Øditorial et 

autres �ches d�information

en allemand:
>	Kurzbericht  

als Zusammenfassung  
der drei Fachberichte

>	Fachbericht zu ˜usserer 
Aspekt, p�anzlicher 
Bewuchs, Kieselalgen 
(AquaPlus)

>	Fachbericht zu Makrozoo
benthos, Libellen, Jung- 
�schen (HYDRA)

>	Fachbericht zu den eDNA 
Analysen (Simplex DNA)

>	BSc Arbeit zur ökotoxiko
logischen und chemischen 
Bewertung der Sediment-
proben der Aare ab 
Thunersee bis Rhein

RØsultats des analyses chimiques

Les stations de mesure du LPES destinØes à 
surveiller la qualitØ chimique de l�eau de l�Aar 
sont rØparties sur l�ensemble du tronçon ber-
nois de la riviŁre, de son entrØe dans le lac de 
Brienz jusqu�à Murgenthal, à la frontiŁre avec 
le canton d�Argovie. Les rØsultats des Øchan-
tillons ponctuels recueillis tous les mois sont 
encourageants : la qualitØ de l�eau reste trŁs 
bonne pour ce qui est des nutriments. Tous 
les sites respectent les exigences lØgales 
pour ce paramŁtre. Vu la stabilitØ de ces  
paramŁtres, le LPES a dØcidØ, en 2019, de 
rØduire le nombre des sites de prØlŁvement  
le long de l�Aar de neuf à six, abandonnant 
deux stations à Berne et une à Büren an der 

Aare. Le carbone organique dissous (COD) 
illustre l�amØlioration gØnØrale observØe pour 
la charge de nutriments. Alors que la qualitØ 
de l�eau n�Øtait que moyenne pour ce para-
mŁtre à Murgenthal il y a quelques annØes, 
ce site respecte depuis 2019 la valeur limite 
lØgale, �xØe à 2 milligrammes par litre.
La charge de micropolluants organiques  
(rØsidus de pesticides et de mØdicaments,  
p. ex.) dans l�Aar exerce Øgalement une in-
�uence sur les organismes aquatiques sen-
sibles, car ces substances peuvent avoir des 
effets nØfastes en petites quantitØs dØjà. Le 
dernier rapport sur la qualitØ des eaux ana-
lyse la question plus en dØtail, tout comme la 
rØcente �che d�information sur la surveillance 
de l�Aar.

AmØlioration gØnØrale de la situation pour le carbone organique dissous (COD) à Murgenthal.  
La couleur des barres correspond aux classes d�apprØciation selon le systŁme modulaire graduØ.

Concentration de carbone organique dissous prŁs de Murgenthal

Une brume hivernale �otte sur le 
tronçon renaturØ de l�Aar prŁs  
de Hunzigenau. Les Øchantillons 
sont prØlevØs en alternance dans le 
cours supØrieur de la riviŁre (entre 
les lacs de Thoune et de Bienne) et 
dans son cours infØrieur.
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Principal cours d’eau du canton, l’Aar charrie 
environ 95 % de ses eaux. Elle contribue au 
renouvellement de l’eau des trois grands lacs, 
alimente moult nappes phréatiques et joue 
ainsi un rôle majeur dans l’approvisionnement 
en eau potable. La qualité de son eau souffre 
cependant de la présence de nombreux  
micropolluants, car la rivière draine une part 
importante du Plateau, voué à une exploita-
tion intensive.

Principales sources de polluants

Les multiples stations d’épuration des eaux 
usées situées au �l de l’Aar et de ses af�uents 

sont à l’origine de la plupart des apports de 
polluants. Recevant la Sarine, l’Aar draine  
en outre de vastes portions des cantons de 
Fribourg et de Vaud. Les apports diffus pro-
venant du ruissellement des pesticides épan-
dus sur les cultures intensives du Plateau 
sont également responsables d’une part 
considérable de la pollution de la rivière, 
comme le con�rment les analyses d’échantil-
lons ponctuels effectuées en 2018. On en sait 
en revanche relativement peu sur les apports 
ponctuels provenant de grandes entreprises 
industrielles, d’accidents ou d’autres déver-
sements. Seules des séries de mesures réa-
lisées en continu et fort coûteuses permettent 
de rendre compte de ce type de pollution. 

Screening de l’Aar

Observation continue du plus 
grand cours d’eau bernois
Artère vitale du canton, l’Aar joue aussi un rôle important dans l’approvisionne -
ment en eau du Plateau. Pourtant, elle n’avait encore jamais fait l’objet d’ana -
lyses de routine visant à déceler la présence de micropolluants organiques tels 
que des résidus de médicaments ou de pesticides. Pour combler cette lacune, 
le canton de Berne a installé deux échantillonneurs �xes à Hagneck et à Wynau. 
L’observation continue de la qualité de l’eau permet à la fois de détecter des 
apports ponctuels de polluants et de dégager des tendances à long terme.

Échantillonneur �xe à proximité  
de la centrale hydroélectrique de 
Wynau. Chaque jour, l’appareil 
prélève automatiquement toutes  
les 10 minutes un échantillon d’eau 
dans la rivière pour conserver un 
échantillon composite sur 24 heures 
dans chaque �acon. 

© Photo: Daniel Rytz
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Des analyses approfondies  
par screening 

Depuis 2018, le Laboratoire cantonal de la 
protection des eaux et du sol (LPES) peut 
soumettre les échantillons d’eau à des ana-
lyses beaucoup plus poussées grâce à la 
spectrométrie de masse à haute résolution. 
Contrairement aux méthodes utilisées aupa-
ravant, cette nouvelle technique ne cible pas 
des polluants spéci�ques, mais génère des 
spectres de masse complets de toutes les 
substances ionisables. Elle permet ainsi de 
passer en revue le jeu de données, même  
ultérieurement, a�n de rechercher des subs-
tances particulières. Cette méthode présente 
plusieurs avantages :
•	 Il n’est pas nécessaire de sélectionner au 

préalable les composés traces organiques 
à détecter.

• 	 Il est possible de mesurer simultanément 
un nombre incalculable de substances.

•	 Les données sont archivées à long terme 
et peuvent être analysées après coup pour 
répondre à toutes sortes de questions.

• 	Le jeu de données comporte aussi des 
substances encore inconnues.

•	 Les jeux de données archivés à long terme 
peuvent être exploités sous forme de 
séries chronologiques a�n de dégager des 
tendances.

Deux échantillonneurs �xes

Pour assurer l’observation de l’Aar en continu, 
le LPES a mis en place des stations de me-
sure �xes sur deux sites. Équipées d’échantil-
lonneurs nécessitant peu de maintenance, 
entièrement automatiques et réfrigérés, ils 
prélèvent de l’eau dans la rivière toutes les dix 
minutes et mélangent ces prélèvements pour 
obtenir des échantillons composites sur 24 
heures. Chaque station dispose de 36 �a-
cons de prélèvement, de sorte que des 
contrôles mensuels suf�sent.

Station de mesure de Hagneck  : Le tron-
çon entre les lacs de Thoune et de Bienne se 
trouve dans une zone densément peuplée, 
où l’agriculture n’occupe cependant pas  
encore une surface aussi vaste que dans la 
partie en aval. Les analyses se concentrent 
par conséquent plutôt sur les apports de mi-
cropolluants provenant des eaux usées des 
ménages et de l’industrie.
La qualité de l’eau du canal de Hagneck four-
nit également de précieuses indications sur la 
charge de polluants dans le lac de Bienne, 
important réservoir d’eau potable pour la ré-
gion. À proximité d’une station de mesure du 
débit de l’OFEV, avant que l’Aar ne se jette 
dans le lac de Bienne, les conditions étaient 
idéales pour installer un échantillonneur. La 
station est en service depuis août 2021.

Station de mesure de Wynau (à proximi-
té de la centrale hydroélectrique de BKW) :  
Le tronçon entre le lac de Bienne et la  
frontière nord du canton draine surtout des 
terres agricoles. Plusieurs zones industrielles, 
situées en partie sur territoire soleurois, 
s’étirent également le long de l’Aar. Principal 
af�uent de l’Aar, l’Emme draine de larges sur-
faces agricoles. La présence de nombreuses 
STEP et le faible brassage ont compliqué la 
recherche d’un emplacement susceptible de 
fournir des résultats représentatifs. La proxi-
mité de la centrale hydroélectrique de Wynau 
présente un avantage de taille : le turbinage 
assure un parfait brassage des échantillons 
d’eau prélevés dans l’Aar. Ceux-ci ne couvrent 
cependant pas les bassins versants de la 
Langete et de la Rot.

L’Aar est la principale rivière du 
canton de Berne, dont elle déverse 
presque toutes les eaux dans  
le Rhin. Drainant également les 
cantons voisins, elle exerce, avec  
la Limmat et la Reuss, une in�uence 
décisive sur le régime et la qualité 
des eaux du Rhin. Les stations  
de mesure situées sur le territoire 
bernois (points rouges) ne contri- 
buent pas seulement aux travaux 
d’un réseau international de mesure 
sur le Rhin, mais révèlent également 
les tendances à long terme de  
la qualité de l’eau dans le canton  
de Berne. Bassins versants de l’Aar 
(rose-saumon), de la Limmat et de 
la Reuss (rose-mauve) et du Rhin 
(jaune).

À Hagneck, avant l’embouchure  
de l’Aar dans le lac de Bienne,  
la station de mesure automatique  
se trouve à droite sous le pont.  
La nouvelle centrale hydroélectrique 
est visible à l’arrière-plan.

© Photo:Google Maps, timeru

Stations de mesure des micropolluants
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